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Analyse de l’environnement 

FAITS SAILLANTS 

 On prévoit une croissance du PIB mondial de 2,8 % en 2015. 

 La chute du prix du pétrole devrait avoir une incidence sur les revenus provenant des ressources, les 
taux de change et les échanges commerciaux entre les principales économies mondiales. 

 L’économie américaine devrait surpasser de nombreuses économies en pleine maturité, alors que son 
PIB connaîtra une croissance de 3,0 % en 2015.  

 La reprise économique aux États-Unis et le faible taux de change devraient permettre à l’économie 
canadienne d’absorber le choc causé par le prix du pétrole. 

 On s’attend à ce que la performance économique faiblisse en Alberta, en Saskatchewan et à Terre-
Neuve-et-Labrador, s’améliore en Colombie-Britannique et dans le centre du Canada et se rétablisse 
lentement dans les Maritimes. 

 L’économie et le marché du travail de la Nouvelle-Écosse devraient s’améliorer en raison de grands 
projets comme la construction navale et la reprise des activités d’exportation. 

 Halifax demeure le principal vecteur de croissance de la province. 

 

APERÇU ET CONTEXTE ÉCONOMIQUE 

Contexte économique mondial 

La situation économique mondiale est actuellement marquée par un degré d’incertitude élevé en raison 
d’importants développements qui influent sur l’économie mondiale. La dégringolade du prix du pétrole, qui est 
passé de 100 $ le baril à l’été de 2014 pour descendre à 45 $ durant le premier trimestre de 2015, a eu une 
incidence perturbatrice sur les principaux pays producteurs de pétrole, dont la Russie et certains pays en voie 
de développement comme le Nigéria et le Venezuela. De plus, les troubles persistants au Moyen-Orient, de 
même que les conflits en Ukraine et dans d’autres régions ont déstabilisé l’économie mondiale. Des 
inquiétudes ont également été soulevées concernant le ralentissement de la croissance d’autres grandes 
économies nationales comme celle de la Chine et dans une moindre mesure celle de l’Inde. On prévoit que le 
fléchissement de la croissance des grandes économies émergentes freinera l’expansion économique mondiale. 
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En conséquence, la croissance de l’économie mondiale devrait ralentir en 2015, mais demeurer assez forte 
dans son ensemble comparativement aux dernières années. La croissance économique mondiale devrait 
atteindre près de 2,8 % cette année et 3,2 % l’an prochain, principalement en raison de la remontée de 
l’économie américaine. 

États-Unis 

Étant donné que les États-Unis sont le principal partenaire commercial du Canada, il faut tenir compte de la 
performance et des perspectives de l’économie américaine dans l’évaluation des activités économiques 
actuelles et futures du Canada. Dernièrement, l’économie des États-Unis a montré des signes de redressement, 
et sa croissance devrait s’accélérer en 2015 pour atteindre 3,0 %, ce qui représente une hausse par rapport à 
2014 et un sommet pour la dernière décennie. La baisse du prix du pétrole a eu une incidence sur différents 
aspects de l’économie américaine. L’industrie pétrolière a fléchi en raison de la baisse du prix du pétrole, et le 
nombre de plates-formes pétrolières a diminué en raison de la réduction des dépenses d’immobilisations des 
entreprises. La production pétrolière effectuée à l’aide de technologies comme la fracturation hydraulique a 
ralenti, car pour que ce processus d’extraction coûteux soit profitable, le prix du pétrole doit demeurer élevé.  

Cependant, la chute du prix du pétrole pour la consommation intérieure a eu un effet similaire à une baisse 
importante des impôts pour les citoyens américains et devrait contribuer à faire augmenter les dépenses de 
consommation et la demande intérieure. Le 
faible prix du pétrole devrait entraîner une 
baisse des coûts des producteurs américains 
de biens et améliorer encore le bilan, alors 
que l’économie prend son essor. La hausse 
du dollar américain a permis de réduire le 
prix des exportations. En raison de la 
croissance prévue des marchés immobiliers 
aux États-Unis, l’importation de produits de 
construction aux États-Unis devrait s’avérer 
particulièrement lucrative pour répondre à 
la demande de l’industrie. Cependant, en 
raison de la force du dollar, le coût des 
exportations en provenance des États-Unis a 
augmenté dans tous les pays à un moment 
où les économies de nombreux partenaires 
commerciaux sont en difficulté. 

Canada 

Le facteur le plus important qui influe sur l’économie nationale est le déclin du prix du pétrole. Le Canada est 
un grand producteur de pétrole, et le secteur de l’énergie est devenu un pilier de l’économie dans son 
ensemble et joue un rôle vital dans plusieurs provinces, notamment en Alberta, en Saskatchewan et à  
Terre-Neuve-et-Labrador. En raison de l’effondrement du prix du pétrole, les attentes envers l’économie 
nationale ont été révisées à la baisse, alors que les principaux prévisionnistes ont estimé une réduction de la 
croissance d’au plus un demi-point de pourcentage. Les répercussions les plus importantes devraient entraîner 
une détérioration des investissements dans les entreprises au pays, principalement celles qui exercent des 
activités dans le domaine énergétique, particulièrement en ingénierie. Les investissements dans le secteur 
pétrolier et gazier devraient baisser de 20 à 30 pour cent en 2015 et continuer leur décroissance en 2016.  

Source : Le Conference Board du Canada. Conjoncture canadienne 2015. 
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Cela pourrait avoir une incidence percutante sur les économies des provinces comptant de nombreuses 
industries dépendantes du pétrole, notamment l’Alberta et les sables bitumineux. La contraction prévue du 
secteur énergétique lié au pétrole devrait avoir non seulement une incidence fiscale, mais également un 
impact direct sur le marché du travail national, car les projets énergétiques sont les principaux employeurs de 
main-d’œuvre et emploient un grand nombre de travailleurs interprovinciaux. 

Les dépenses du gouvernement devraient demeurer faibles au cours des deux prochaines années. Les 
gouvernements fédéral et provinciaux effectuaient déjà des compressions budgétaires avant le déclin du prix 
du pétrole. Depuis ce déclin, les revenus des gouvernements ont subi d’autres répercussions négatives. Cela 
peut annoncer une période d’austérité pour l’avenir, particulièrement dans les provinces productrices de 
pétrole. 

Même si, tout comme aux États-Unis, le recul du prix du pétrole devait entraîner une hausse du pouvoir 
d’achat des résidents canadiens en raison de la baisse des prix des biens connexes (c.-à-d. essence), la faiblesse 
du marché du travail et le taux élevé d’endettement des consommateurs devraient neutraliser les gains 
attribuables à la baisse des prix. De même, la baisse du prix du pétrole devrait exercer des pressions 
supplémentaires sur le revenu personnel, car elle contribue au ralentissement du marché du travail au Canada, 
étant donné que la faiblesse du prix du pétrole entraîne une augmentation des mises à pied en raison de 
l’effritement des profits des entreprises et de la réduction des investissements dans l’ensemble du pays. 

Une conséquence importante de la chute du prix du pétrole au Canada est la dépréciation du dollar canadien 
par rapport au dollar américain, ce qui devrait entraîner une augmentation des exportations canadiennes cette 
année et l’an prochain, particulièrement dans le contexte d’expansion de l’économie des États-Unis. En 
conséquence, les perspectives des régions qui comptent une proportion plus élevée d’industries misant sur les 
exportations s’améliorent, notamment dans la ceinture industrielle du centre du Canada et en particulier en 
Ontario. Cependant, l’impact sur l’économie et le marché du travail pourrait prendre du temps à se faire sentir, 
car la capacité industrielle peut être limitée à court terme pour permettre l’adaptation à cette conjoncture plus 
favorable. La demande des exportations de bois devrait progresser en raison d’une recrudescence de l’activité 
résidentielle aux États-Unis, alors que le total des exportations devrait augmenter de 4,7 % en 2015 et de 3,6 % 
en 2016. Toutefois, on prévoit que les importations diminueront en raison de la faiblesse du dollar canadien. 
Cette situation, associée à la hausse prévue des exportations, devrait améliore la balance commerciale réelle. 

En dépit de l’augmentation des exportations, on ne s’attend pas à ce que le redressement de l’économie 
américaine entraîne une augmentation des investissements dans les entreprises canadiennes. De plus, les taux 
de vacance commerciale élevés pourraient décourager la construction d’immeubles. La construction 
résidentielle a été plombée par un hiver particulièrement rude en Ontario, au Québec et dans les provinces de 
l’Atlantique; le faible nombre de mises en chantier en février a résulté en une diminution prévue de 10 % du 
nombre de nouvelles constructions par rapport à 2014. De plus, le marché immobilier a ralenti dans plusieurs 
grandes villes, comme Calgary et Vancouver. 

Nouvelle-Écosse 

L’impact négatif de la chute du prix du pétrole ne devrait pas être ressenti aussi durement en Nouvelle-Écosse 
que dans les autres provinces. La croissance moyenne du PIB provincial a légèrement dépassé 1 % par an 
depuis 2007, soit un taux considérablement inférieur à la moyenne nationale de 1,7 %. Cependant, il devrait 
s’améliorer en 2014, alors qu’on prévoit une croissance de 1,6 % du PIB réel, tandis que les prévisions pour 
2015 sont aux alentours de 2,2 %. Alors que la croissance en 2014 était en grande partie attribuable au 
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plafonnement de la production de gaz naturel et une forte augmentation des exportations, la Banque Royale 
du Canada prévoit que la croissance sera mieux répartie dans une gamme d’industries en 20151. 

La lenteur de la croissance économique a également eu une incidence sur le marché de l’immobilier. Les mises 
en chantier résidentielles ont été très faibles et auraient diminué de 22 % entre 2013 et 2014, mais devraient 
reprendre graduellement cette année. Une perspective plus prometteuse s’annonce pour la construction 
commerciale en raison principalement de grands projets comme le programme de construction navale, le Nova 
Convention Centre et de grands investissements dans les activités d’exploration extracôtière2. Dans l’ensemble, 
on prévoit que la production de la construction augmentera de 7,1 % par an en 2015 et en 2016. 

On prévoit que la production de ressources primaires reculera légèrement en 2015 alors que la production de 
gaz extracôtier commencera à baisser; cependant, Shell et British Petroleum Canada ont conservé des intérêts 
dans l’exploration extracôtière et dépenseront deux milliards de dollars au cours des prochaines années. Bien 
que la production dans le secteur manufacturier ait subi une baisse considérable en 2013 et en 2014, elle 
devrait rebondir en 2015 et en 2016 et connaître une croissance de 8,6 % et 9,2 % respectivement; une 
croissance attribuable aux activités en construction navale et à l’agrandissement important de l’installation de 
Pratt & Whitney à l’aéroport d’Halifax3.  

La faiblesse du dollar canadien devrait entraîner une augmentation des exportations provinciales aux  
États-Unis, conformément aux prévisions établies pour l’ensemble du pays. En particulier les exportations de 
pneus et de produits de la pêche, qui représentent plus de la moitié du total des exportations de la province, 
devraient continuer à grimper. Les secteurs des transports, de l’entreposage, du détail et du commerce 
devraient connaître une forte croissance en 2015 et 2016, particulièrement à Halifax. La dépréciation du dollar 
canadien devrait relancer le tourisme, avec le concours d’un marketing ciblant le nord-est des États-Unis. 

MARCHÉ DU TRAVAIL 

Canada 

Le marché du travail canadien devrait demeurer faible en 2015, après avoir connu une performance médiocre 
en 2014. L’emploi a augmenté de 0,7 % en 2014, soit l’un des plus faibles taux de croissance au cours des deux 
dernières décennies4. En dépit du ralentissement économique attribuable à la chute du prix du pétrole, une 
augmentation modeste de l’emploi devrait permettre de faire baisser le taux de chômage de 6,9 % (2014) à 
6,8 % cette année, et une légère amélioration est également prévue pour 2016. Malgré la lenteur de la 
croissance de l’emploi, les travailleurs découragés qui ont abandonné la recherche d’un emploi ont freiné 
l’augmentation du taux de chômage5. 

La situation du marché du travail devrait s’améliorer lentement dans les provinces de l’Atlantique en raison des 
augmentations prévues de la croissance économique. Un important facteur qui influe sur l’économie et du 
marché du travail des provinces de l’Atlantique est le retour de la main-d’œuvre dans les économies de 
l’Atlantique, car les travailleurs navetteurs des régions productrices de pétrole sont mis à pied en raison de la 

                                                           
1
 Metropolitan Outlook 1: Economic Insights into 13 Canadian Metropolitan Economies : Spring 2015. (Ottawa : Le Conference Board du 

Canada, 2015). 
2
 Provincial Outlook Winter 2015: Economic Forecast. (Ottawa : Le Conference Board du Canada, 2015). 

3
 Metropolitan Outlook. 

4
 Statistique Canada. « Enquête sur la population active, Revue de fin d’année, 2014 », Le Quotidien, 28 janvier 2015. 

5
Conjoncture Canadian Outlook 2015: Economic Forecast. (Ottawa : Le Conference Board du Canada, 2015). 
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contraction du secteur énergétique6. Cette situation pourrait avoir une incidence considérable sur l’offre de 
main-d’œuvre dans les provinces de l’Atlantique, car elle permettrait de combler la pénurie de main-d’œuvre 
en ingénierie, en gestion de projet et en ouvriers qualifiés dans plusieurs métiers. De plus, le fléchissement des 
marchés du travail dans les provinces productrices de pétrole pourrait entraîner une réduction du flux 
migratoire interprovincial en provenance du Canada atlantique et une augmentation du bassin de chômeurs et 
du taux de chômage. 

Nouvelle-Écosse 

En raison du 
faible taux de 
natalité et de la 
faiblesse de 
l’immigration et 
de l’émigration 
(migration 
sortante) nette, le 
marché du travail 
est stagnant et la 
population de la 
Nouvelle-Écosse 
compte parmi les 
plus âgées au 
Canada. Cette 
situation démographique a entraîné une diminution des recettes fiscales provinciales, a nécessité un 
resserrement budgétaire accru et est considérée comme un obstacle potentiel à l’atteinte des résultats fixés 
pour le marché du travail qui sont nécessaires au développement. La migration interprovinciale nette a été 
négative au cours de neuf des dix dernières années, soit entre 2004 et 2014, ce qui représente une perte totale 
de 21 492 personnes, principalement parmi les jeunes. Le flux de migration nette est généralement négatif 
pour le groupe des moins de 50 ans et positif pour les personnes plus âgées7. 

Même si le chômage en Nouvelle-Écosse a fluctué sur une base annuelle entre 2004 et 2014, la tendance était 
généralement à la hausse jusqu’en 2012 où le taux d’emploi a atteint un sommet. Depuis, la province a 
enregistré deux années consécutives de pertes d’emploi. En 2014, le secteur de production des services 
représentait 81,2 % de la population active, tandis que le secteur de production de biens représentait 18,8 %8. 
Le Conference Board du Canada prévoit une croissance positive de l’emploi en 2015 et 2016. 

En 2014, il y avait 10 000 chômeurs de plus qu’en 2012 en Nouvelle-Écosse, et la diminution de l’emploi était 
également répartie entre les emplois à temps plein et à temps partiel9. On prévoit que cette tendance sera 
renversée cette année, alors que le taux d’emploi devrait dépasser les niveaux de 2012, d’ici 2016. La 
croissance de l’emploi devrait être à l’image de la reprise économique générale, car plusieurs grands projets 
sont en cours dans la région, et que la faiblesse du dollar canadien fait augmenter les exportations et 
potentiellement le tourisme. Le taux de chômage provincial devrait baisser légèrement au cours des prochaines 

                                                           
6
 Provincial Outlook. 

7
 Statistique Canada. Tableau CANSIM 051-0060 

8
 Statistique Canada. Tableau CANSIM 282-0002. 

9
 Ibid. 

 Source : Tableau CANSIM 282-0123 
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années, mais demeurera supérieur à 8 %10. Cependant, si le nombre de travailleurs revenant de l’Ouest du 
Canada dépasse les prévisions ou si la reprise économique prend plus de temps que prévu, cela pourrait 
exercer une pression à la hausse sur le taux de chômage à court terme11. 

L’emploi dans le secteur de la fabrication de la Nouvelle-Écosse a faibli, alors que la fabrication des produits du 
bois, du papier et des produits alimentaires a connu un recul marqué en raison de la consolidation de la 
production et la mondialisation des marchés. On prévoit une reprise dans le secteur de la fabrication au cours 
des prochaines années principalement grâce aux importants contrats de construction navale et la création 
d’entreprises dérivées, comme des entreprises de fabrication de métal, tandis que le secteur de la fabrication 
innovant, c.-à-d. l’éclairage DEL, devrait permettre la croissance de l’industrie de traitement technologique 
dans la région. Enfin, l’emploi dans les industries de la Nouvelle-Écosse qui fournissent des services à haute 
intensité de connaissances comme des services de gestion et de traitement de l’information devrait continuer 
de croître pour répondre à la demande mondiale. 

D’autres secteurs où l’on prévoit enregistrer une croissance de l’emploi sont les soins de santé et l’aide sociale, 
le commerce de détail ainsi que les services d’hébergement et de restauration. L’emploi dans ce secteur 
augmente de façon constante avec le temps et devrait continuer à croître pour répondre aux besoins de soins 
de santé d’une population vieillissante. Cependant, la croissance dans ce secteur pourrait être freinée par 
l’engagement de la province à resserrer ses dépenses pour compenser la perte de revenus. La faiblesse du 
dollar canadien devrait stimuler l’emploi dans le commerce du détail et les services d’hébergement et de 
restauration en raison de la baisse prévue des achats transfrontaliers accompagnée d’une augmentation du 
tourisme. Cependant, de nombreux emplois dans ces secteurs sont généralement caractérisés par de faibles 
salaires et un taux élevé de roulement. 

En comparaison, les prévisions de croissance dans les secteurs de la construction et des services 
d’enseignement sont plutôt modestes. L’emploi dans le secteur de la construction a stagné principalement en 
raison du déclin des mises en chantier; cependant, le renversement de cette tendance et une série de grands 
projets commerciaux devraient contribuer à la hausse de l’emploi en construction au cours des prochaines 
années. Dans les services d’enseignement, la situation de l’emploi en enseignement primaire et secondaire a 
été difficile en raison de la réduction des inscriptions et des restrictions budgétaires de la province. Les 
perspectives d’emploi dans les universités et d’autres institutions postsecondaires sont plus réjouissantes, car 
ces institutions ont pu compenser largement la réduction des inscriptions des jeunes néoécossais en attirant un 
plus grand nombre d’étudiants étrangers et de l’extérieur de la province.  

Régions économiques 

La performance du marché du travail diffère considérablement d’une région économique à l’autre de la 
Nouvelle-Écosse. Halifax a connu les changements les plus positifs entre 2004 et 2014, notamment la 
population en âge de travailler, la population active et l’emploi ont tous enregistré une augmentation 
supérieure à 10 %. Durant cette période, 21 000 emplois ont été créés dans la région, dont la majorité était à 
temps plein. En 2014, le taux de chômage à Halifax était de 6,1 %, ce qui est un taux considérablement 
inférieur à la moyenne provinciale de 9 %. À Halifax, la part de l’emploi dans le secteur de production de 
services dépasse celle des autres régions de la province. Ce sont dans les secteurs des services professionnels, 
scientifiques et techniques ainsi que des finances, de l’assurance, de l’immobilier et de la location que se 
retrouvent les principaux employeurs et qui ont connu une solide croissance au cours de la dernière décennie. 

                                                           
10

 Provincial Outlook. 
11

 Antunes, Beckman, Regional Shakeup. 
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Inversement, l’emploi dans le secteur de la fabrication a reculé au cours des dix dernières années, et ce 
phénomène touche l’ensemble de la province12. 

RÉGION 

ÉCONOMIQUE 

Emploi Taux de chômage 

2004 2014 Écart 
Pourcentage 

2004 2014 Écart  
Point de 

pourcentage 

Nouvelle-Écosse 441 700 447 600 1,3 % 8,8 % 9,0 % 0,2 point  
Halifax 202 300 223 300 10,4 % 6,0 % 6,1 % 0,1 point 

Vallée de 
l’Annapolis  

58 100 56 200 
-3,3 % 

8,6 % 8,9 % 0,3 point 

Sud de la 
Nouvelle-Écosse 

56 700 49 900 
-12,0 % 

10,3 % 12,0 % 1,7 point 

Côte-nord 72 500 67 300 -7,2 % 10,1 % 10,7 % 0,8 point 
Cap-Breton 52 200 50 900 -2,5 % 15,5 % 15,0 % -0,5 point 

Source : Tableau CANSIM 282-0125 

La vallée de l’Annapolis se situe au second rang des marchés du travail les plus vigoureux de la province; 
cependant, elle n’a pas enregistré de gains réels au cours de la dernière décennie. En 2014, le taux de chômage 
était de 8,9 %, ce qui représente une hausse par rapport à 7,8 % en 2004. Malgré une augmentation de la 
population active durant la période de 2004 à 2014, la population active et l’emploi ont tous les deux diminué 
de 1 900. Cette situation peut être attribuable au vieillissement de la population et au manque de débouchés. 
La population des 65 ans et plus a augmenté de plus de 5 000 personnes, tandis que le nombre d’habitants 
dans le groupe des 15 à 64 ans a diminué de plus de 1 500 durant la période de 2004 à 201413. Dans la vallée de 
l’Annapolis, la part de l’emploi dans le secteur de l’agriculture dépasse considérablement celle de toute autre 
région de la province. Les niveaux d’emplois globaux ont diminué dans le secteur de production de biens en 
raison de baisses importantes dans le secteur de la fabrication, alors que l’emploi a diminué de plus d’un tiers 
durant la période de 2004 à 201414. Le nombre de personnes occupées dans le secteur de production des 
services a légèrement augmenté grâce aux gains importants enregistrés dans le secteur des finances, de la 
location, de l’assurance et de l’immobilier depuis 2004. 

La Côte-nord doit à la fois faire face à des défis démographiques et à la détérioration des résultats du marché 
du travail. Le déclin de la population est moins marqué que dans les autres régions, mais le vieillissement de la 
population est renforcé par l’émigration nette ainsi que par une série de fermetures des entreprises des 
principaux employeurs. Le taux de chômage était de 10,7 % en 2014, soit légèrement supérieur à celui de 2004. 
La population active et l’emploi se sont contractés d’environ 5 000 entre 2004 et 2014, tandis que les taux 
d’activité et d’emploi ont reculé de plus de trois points de pourcentage. La part de l’emploi dans les secteurs du 
commerce, de la fabrication, du transport et de l’entreposage était plus élevée dans la Côte-nord que dans les 
autres régions économiques; cependant, celle-ci s’est considérablement détériorée au cours des dix dernières 
années15. 

La région du Sud compte le pourcentage le plus élevé d’aînés et les taux d’activité et d’emploi les plus faibles 
après le Cap-Breton. Le taux de chômage, qui s’établissait à 12 % en 2014, est supérieur à la moyenne 
provinciale. Entre 2004 et 2014, la population en âge de travailler, la population active et l’emploi ont reculé 
alors que la population active et l’emploi ont connu une baisse supérieure à 10 % chacun. En 2014, le nombre 

                                                           
12

 Statistique Canada. Tableau CANSIM 282-0125.  
13

 Statistique Canada. Tableau CANSIM 051-0059.  
14

 Statistique Canada. Tableau CANSIM 282-0125. 
15

 Ibid. 



Analyse de l’environnement – Nouvelle-Écosse – Printemps 2015  Page 8 

 

 

de personnes qui occupaient un emploi a baissé de 6 800 par rapport à celui de dix ans plus tôt. Le secteur de 
production de biens fournit une plus grande part d’emplois que dans toute autre région de la Nouvelle-Écosse, 
alors que les secteurs de la foresterie et les pêches et le secteur de la fabrication figurent parmi les plus 
importants. Les seuls secteurs qui ont enregistré une croissance significative entre 2004 et 2014 sont ceux de la 
santé et des services alimentaires16.  

La région du Cap-Breton compte le marché du travail le plus anémique de la province, avec un taux de 
chômage constamment autour des quinze pour cent. En 2014, le taux de chômage de la région était de 15 %. 
Entre 2004 et 2014, la population active et l’emploi n’ont pas reculé autant que dans les autres régions 
économiques; toutefois, la population en âge de travailler a diminué de 10 400. Bien que les taux d’emploi et 
d’activité demeurent les plus faibles de la province, la disparité entre la performance du marché du travail du 
Cap-Breton et celle des autres régions économiques s’est atténuée. La majorité des industries du Cap-Breton 
ont enregistré de légères baisses de l’emploi depuis 2004, mais c’est le secteur de la fabrication qui a connu la 
baisse la plus importante de la région, à 57,8 %. Cependant, l’emploi a cru dans les services professionnels, 
scientifiques et techniques ainsi que dans l’administration publique, de même que dans le secteur de 
l’hébergement et des services de restauration, qui constitue un secteur relativement important pour la 
région17. 

RÉSULTATS SUR LE MARCHÉ DU TRAVAIL PAR SEGMENT DE CLIENTS 

Nouveaux arrivants 

Le vieillissement de la population associé à la stagnation de la croissance de la population a entraîné un intérêt 
considérable dans l’augmentation des niveaux d’immigration dans la province. Alors que la Nouvelle-Écosse 
représentait 2,7 % de la population canadienne en 2014, seulement 1 % (2 772) des nouveaux immigrants au 
Canada se sont établis dans la province18. Le taux de rétention des immigrants en Nouvelle-Écosse est 
généralement plus faible que dans les provinces du centre et de l’ouest du Canada, ce qui pourrait avoir une 
incidence négative sur l’économie provinciale, car les immigrants sont généralement plus jeunes et ont un 
niveau d’éducation supérieur à celui des citoyens canadiens. Le taux de chômage des nouveaux arrivants était 
plus élevé que celui de la population née au Canada en 2014 (10,7 % par rapport 8,9 %), de même que le taux 
d’activité (65,9 % par rapport 62,8 %). En général, les taux de chômage et d’activité des immigrants établis 
depuis longtemps et qui commencent à s’intégrer économiquement et culturellement en Nouvelle-Écosse sont 
plus faibles19. 

Autochtones 

Lors de l’Enquête nationale auprès des ménages (ENM) de 2011, 33 850 habitants de la Nouvelle-Écosse (3,7 %) 
se sont identifiés comme des Autochtones20. La population autochtone est beaucoup plus jeune que la 
population non autochtone, alors que l’âge médian est de 30,8 ans par rapport à 43,9 ans pour la population 

                                                           
16

 Ibid. 
17

 Ibid. 
18

 Immigrants qui sont arrivés il y a cinq ans ou avant. 
19

 Statistique Canada. Tableau CANSIM 282-0102; Tableau CANSIM 051-0004. 
20

 La population d’identité autochtone comprend les personnes ayant déclaré appartenir à un groupe autochtone, c’est-à-dire les 
Premières Nations (Indiens d’Amérique du Nord), les Métis ou les Inuks (Inuits), ou ayant déclaré être Indiens des traités ou Indiens 
inscrits (c’est-à-dire inscrits aux termes de la définition de la Loi sur les Indiens du Canada), ou ayant déclaré appartenir à une bande 
indienne ou à une Première Nation. 
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non autochtone. La population autochtone augmente plus rapidement en Nouvelle-Écosse que le reste de la 
population. Elle fait également face à de plus grands défis sur le marché du travail, car son niveau d’éducation 
est inférieur, et une plus grande partie de cette population demeure dans les régions rurales de la province. Le 
taux d’activité des Autochtones est légèrement inférieur, mais leur taux de chômage est considérablement plus 
élevé que celui de la population non autochtone, particulièrement ceux qui vivent dans des réserves. Au 
moment de l’ENM de 2011, le taux de chômage chez la population autochtone était de 15 % (5,1 points de 
pourcentage de plus que le reste de la population) et le taux d’activité était de 62,1 % (un point de pourcentage 
de moins que le reste de la population)21.  

Communautés de langues officielles en situation minoritaire 

Lors du recensement de 2011, 3,8 % (33 003) des répondants se sont identifiés comme étant francophones22. 
Halifax compte le plus grand nombre de francophones, mais ces derniers ne représentent qu’un faible 
pourcentage de la population (3,1 %). Cependant, certaines communautés rurales comptent une plus large part 
de résidents francophones, comme Clare et Argyle (65,2 % et 47,3 %, respectivement), le nord du comté 
d’Inverness (41 %) et l’île Madame (46,3 %). Lors de l’ENM de 2011, l’écart entre les taux d’activité des 
francophones et de la population non francophone était faible, soit 61,5 % par rapport à 63,1 %. En 
comparaison, leur taux de chômage (7,1 %) était considérablement inférieur à celui des non-francophones 
(10,2 %)23.  

Personnes handicapées 

Selon l’Enquête canadienne sur l’incapacité de 2012, 18,8 %, soit 143 760 Néoécossais âgés de 15 ans et plus et 
89 410 (14,2 %) âgés de 15 à 64 étaient atteints d’une incapacité, ce qui représente le taux le plus élevé au 
Canada.  

Les personnes handicapées (PH) se heurtent à plusieurs autres obstacles sur le marché du travail, notamment 
des lieux de travail non accessibles, des problèmes de transport et la discrimination. Le principal obstacle à 
l’emploi constitue une incapacité partielle ou totale de travailler en raison des limites physiques que leur 
impose leur handicap. En 2012, le taux de chômage et le taux d’activité des PH âgées de 15 à 64 ans étaient de 
13,3 % et de 55,2 %, respectivement comparativement à 8,9 % et 79 %, respectivement, pour les personnes 
non handicapées24. 

Jeunes 

La population des 15 à 24 ans décroit dans la province, alors qu’elle a chuté de 6,9 % entre 2004 et 2014, 
particulièrement en raison de l’émigration nette. Selon les projections démographiques, le nombre de jeunes 
continuera de diminuer dans la province au cours des prochaines années. Durant cette période, les résultats 
sur le marché du travail se sont détériorés pour les jeunes, alors que les taux d’activité et d’emploi ont 
diminué, tandis que le taux de chômage a augmenté. Le taux de chômage provincial des jeunes est 
actuellement le plus élevé au Canada. Les obstacles à l’entrée sur le marché du travail ont été plus importants 

                                                           
21

 Statistique Canada, Enquête nationale sur les ménages 2011, Catalogue n
os

 99-011-X2011026; 99-012-X2011044. 
22

 Les Francophones comprennent toutes les personnes qui ont indiqué le français comme langue maternelle, seul ou avec une langue 
non officielle et la moitié des personnes qui ont indiqué « anglais et français » ainsi que le « l’anglais, le français et une langue non 
officielle » comme langues maternelles.  
23

 Statistique Canada, Enquête nationale sur les ménages 2011, Catalogue n
o
 99-010-X2011040. 

24
 Statistique Canada. Tableau CANSIM 115-0002; Tableau CANSIM 115-0005.  
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pour les jeunes hommes, qui ont connu un taux de chômage de 22 % en 2014 comparativement à 13,6 % pour 
les jeunes femmes. La jeune main-d’œuvre est particulièrement représentée dans le secteur de production des 
services et aussi dans d’autres secteurs comme l’hébergement et les services de restauration, qui sont 
caractérisés par de faibles salaires et un taux élevé de roulement 25. 

Travailleurs âgés 

Entre 2004 et 2014, la proportion de la population âgée de 55 ans et plus est passée de 30 % à près de 40 %. 
Durant cette période de dix ans, le nombre de travailleurs âgés a augmenté de 57 200 à 96 200, soit de 68 %, 
tandis que le taux de participation est passé de 26,3 % à 34,2 %. Le vieillissement de la main-d’œuvre est 
attribuable au grand nombre de « baby-boomers » (âgés de 51 à 69 ans), qui se sont joints au groupe des 
travailleurs âgés depuis 2004, mais qui n’ont pas encore pris leur retraite. De même, le flux de migration 
sortante net de la province et le faible taux de fécondité sont également des facteurs qui contribuent au 
vieillissement de la main-d’œuvre de la province.  

Aînés 

Les aînés (65 ans et plus) sont le groupe démographique qui occupe une part plus importante de l’ensemble de 
la population et de la population active. Les aînés d’aujourd’hui sont davantage intéressés au travail que les 
aînés des décennies précédentes. Certains aînés continuent de travailler pour le plaisir et pour l’interaction 
sociale, tandis que d’autres travaillent pour combler un besoin financier. Bien que le taux d’activité des aînés 
soit faible, il a augmenté de façon constante au cours des dix dernières années et devrait continuer de monter. 
Entre 2004 et 2014, le taux d’activité des aînés de la Nouvelle-Écosse a augmenté pour passer de 4,7 % à 
11,3 %26.  

 

Remarque : Les auteurs ont pris un soin particulier à rédiger ce document en fondant leurs recherches sur des informations 
sur le marché du travail qui étaient exactes et pertinentes au moment de la publication. Le marché du travail étant en 
évolution constante, les données fournies peuvent avoir changé depuis la publication de ce document. Nous encourageons 
les lecteurs à consulter d’autres sources pour obtenir des renseignements supplémentaires sur l’économie et le marché du 
travail locaux. Les renseignements présentés dans ce document ne reflètent pas nécessairement les politiques officielles 
d’Emploi et Développement social Canada. 

 

Préparé par : Direction de l'analyse du marché, Service Canada, Nouvelle-Écosse 
Pour de plus amples informations, veuillez contacter l’équipe de l’IMT  
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